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POUR DES SUISSES PLUS UNIS ET PLUS RICHES
CULTURELLEMENT

Maxime Bagnoud

Pour un enseignement moderne et efficace des langues vivantes

En tant qu'organisation nationale défendant la diversité culturelle, les échanges

linguistiques et la cohésion nationale, Dynamicha se doit d'apporter son point
de vue dans le débat national sur les priorités à fixer dans l'enseignement des

langues. Personne ne conteste le fait que l'enseignement des langues à l'école
obligatoire en Suisse peut et doit être amélioré, vu que les expériences actuelles

d'enseignement avancé des langues nationales n'ont pas apporté les résultats

escomptés.

Partant de ce constat, il convient de se demander quelles sont les raisons de

cet échec. Elles ne résident probablement pas dans le choix de la langue à

enseigner, mais plutôt dans les moyens didactiques utilisés et dans la demi-
mesure choisie consistant à apprendre les langues plus tôt qu'avant, mais trop
tard pour pouvoir être assimilées naturellement par les jeunes élèves. En effet,
la phase d'apprentissage du langage se termine à l'âge de 7 ans, âge après

lequel les expériences d'enseignement „précoce" des langues commencent
seulement. Il serait par conséquent erroné de conclure de ces expériences

que le remplacement du français par l'anglais améliorera automatiquement
les compétences linguistiques des élèves. Au contraire, il s'agit bien plutôt
d'investir les moyens nécessaires à un enseignement des langues nationales

qui soit plus précoce, plus attractif et de meilleure qualité.

Pour un enseignement précoce par immersion de la deuxième
langue nationale

Dynamicha préconise donc l'apprentissage de la deuxième langue nationale

en parallèle à la première, dès le début de l'école primaire, pendant les années

où l'élève est le plus réceptifà une langue nouvelle. Afin d'optimiser l'efficacité
de cet enseignement précoce, il est à notre avis impératif de procéder par une
méthode immersive, idéalement en dispensant la moitié des leçons en langue
II, surtout pendant les deux premières années. Sur ce terreau fertile, on pourra
alors superposer un enseignement de qualité de l'anglais, qui sera facilité par
le fait que les écoliers auront déjà exercé leur esprit à penser dans une autre
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structure grammaticale et sémantique. Ces cours d'anglais, à vocation plutôt
utilitaire, pourraient ainsi débuter en troisième année primaire déjà, comme le

préconisent d'ailleurs plusieurs cantons alémaniques. Dans une troisième phase,
à l'école secondaire, on ajouterait un enseignement de base de l'italien, dont le

contenu devra faire la part belle à la découverte culturelle et à la compréhension
orale et non à l'apprentissage de la langue écrite.

Bien entendu, cette révolution passe par une refonte des programmes de l'Ecole
normale, une offre appropriée de formation continue pour les maîtres et la
mise sur pied de nombreux échanges entre instituteurs de différentes régions
linguistiques, par exemple en rendant obligatoire un stage d'un semestre pendant
les études à l'Ecole normale. Tout cela nécessite naturellement une volonté
nationale commune de réaliser ces nouveaux objectifs et une meilleure coordination

au sein de la Conférence suisse des directeurs de l'instruction publique
(CDIP), voire une participation de la Confédération.

Appel à une coordination nationale de l'enseignement des langues

Dynamicha demande par conséquent à la CDIP de revoir ses recommandations,

en choisissant une politique des langues claire et cohérente sur le plan
national, en fixant quelle langue doit être enseignée en premier, à partir de

quand et de quelle manière. Par ailleurs, les cantons doivent s'engager à réformer

leurs Ecoles normales en collaboration avec la CDIP, afin de se donner
les moyens d'atteindre les objectifs fixés en commun. A défaut d'un consensus
des cantons, Dynamicha est favorable à une intervention fédérale dans la

ligne des propositions de la Commission parlementaire de la science, de
l'éducation et de la culture (CSEC). Afin de convaincre le monde politique du bien-
fondé de ces propositions, nous invitons toutes les organisations civiques du

pays a s'engager dans ce débat primordial pour l'avenir de la Suisse.

Conclusions

Dynamicha propose donc une refonte révolutionnaire de l'enseignement des

langues à l'école obligatoire qui fait la part belle à la deuxième langue nationale,

sans pour autant négliger l'importance grandissante de l'anglais ni le droit
légitime des Tessinois à être reconnus pleinement en tant que troisième culture
nationale digne du plus grand intérêt. Pour ce faire, Dynamicha demande une
refonte importante de la formation des maîtres et une volonté nationale
d'atteindre ces objectifs.
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